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POUR LES ELECTIONS MUNICIPALES DE LILLE 
U t républicains le i w f c f 

ont iris hiir y n iUcitlw 

C'est celle « dF« présenter une 
liste complète qui pourra être 
définitivement arrêtée prochain 
nement » i; t* tt U *•" 

L« «eçlioa UUois* 4* JB « / « é * * ^ * * ? , 4 , 
Républicaine de Gauche de l ' j W W I H W W 
de tille »>«« r M w M«r dtt*M*C*ê, tous la 
présidence de Sf* Henri Snrin. 

A l'ordre du Jour «MU ilUtriW la qwsttoe 
d-:» élections municipale». 

a /f a/ip«r(Mn( aa Partf 
</c désigner 

les hommes les plue compétent* » 
9* plaçant a un point de vu* purement o b j o 

L., M. s'prtel a commence MO expos* «n somi-
kiiant le c»r*ctere mixte de* étections rounio 
paies. « cas ôtectiuns. dit-B, ont sur l* politique 
ijeneraie du pays un* irapertopoe de premier 
plen puisqu'elles conditionneni tes élections 
h «uoria-e* ; «11** sont non moin» importante* 
«M pu.nl d* vue des intérêt* liltois Ce double 
aspect Je ta question p« neut être méconnu dej 
oartis. Déclarer qu'on «étend OflmWMr «M lut* 
en ter. .nt compte •xciu*iveraent des intérêts » 
ceux et négliger 1* caractère politique de l'étec-
ton est ur:j erreur. 

• Ceux <rul détendent cette Utese 14 oomoren-
nent u bian qu*p:es avoir ixintealâ le cafetier* 
politique ' étecUon* roomogot** ,U* •'•mpres-
*en| de faire appel aux partunnanMa le* plus 
marquantes des pan» politiqu**. **aey*nt 1* 
A'ruitr saiHtaouon * c * partis tout en M raft-
«ani a discuter avec eux ! Dira «ru* Ma élection* 
mumciDatei -n» un caractère exclusivement po. 
fctirue sertit de ta part é:s partis une erreur 
non moins grand*. Et aooartient aux partis * 
Uésùtper tes nomme* les plus compétents, les 
plus probes nour administrer la vllie et d* cdol-
*i> certains d* leurs candfrteU dans les groupe
ment» locaux qui ont une action sur la vie mu
nicipale ». 

« Pour la constitution 
d'une liste républicaine » 

Apres cet exposé d'ordre général, M. Spriat a 
uborfle ta situation électorale a Lille. Il a indi
qua avec i« prudence «rut cannant lai effort* 
tentés pour ta constitution d'un* liste unique 
antre te» parus républicain* 

» L éventuaiiU d'une liste répondant * ces 
aXforts avait et<i sérieusement envisagée, dit-il. 

• Des pourparlers avances avaient également 
eu lieu et le nom d une haute personnalité indis
cutable tant su point d* vu* de l'autorité, d* la 
compétence que la notoriété et de l'estime una
nime de la population, avait été mie en avant. 
Les électeurs sauront un tour par qui et pour-
quu cette combinaison n'a pas abouti. 

• Une autre liste unique est actuellement en 
pr-rparstion en décors des partis politiques. 

• Il est désormais a peu près acquis, d'autre 
(•art quf les socialistes et les comuiustes feront 
«.Ua.-uri de «ur cote, une liste autonome. En pré
sence Je cette situation et de la confusion qui 
rO-iiue oai- ailleurs, il tant envisager I* nécessité, 
rtour Us républicains de or*e*nter leur bsta. a 
M. Spriet ajout* que • d'ores et déjà te* con-
rçurs mdispansabtM «ont aoquis et que. s'il y 
a lieu, la liste complète pour* être déffenitrvQ. 
ment arrêtée procb4inem*ut ». 

Des échange*- de vue ont lieu entre les mem. 
braa nrésents * cette réunion qui s est terminéa 
pat une approbation unanime des idées exposées 
par M. Sprtr-t Ce dernier a été mandat* • pour 
suivre les pourparlers en vue de permettre pour 
la* élections municipales l'accord complet des 
républicains soucieux d'assurer pour le prochain 
mandat municipal ta défense ans inlééts de li 
« lie de Lille sa destine* vers la réalisation de 
l > Onitale des Flandres, propre, agréable, ai 
i'rcpère ». 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Nuageux avec quetaea* chais» de Ml—. Vent 

de Nord a Nord-Ouest l i l u Température et*-

Les aviateurs Manier et Baod 
ont atterri hier à Ronchin 
Nous a\ AÏS dit nier qu'à l'occasion du bai 

des aviateurs qui a eu li*u dans les saions 
de » Familia » où l'on projette précisément 
le beau film • Les Ailes >, deux jaunes avia
teurs, Baud et Manier s'étaient élancés sa
medi du Bourget. maigre te mauvais temps, 
pour venir * Lille donner le signal de la 
dans» : noua avons signal* également qu* 
malgré la tempête Us avaient Pu atterrir 
samedi à Arras aprè* avoir fait -scaie à 
Péronne. 

Baud et Manier, qui pilotait, ont quitté 
Arras hier & 13 h. 05 et ont atterri * Ron-
cbln * 13 h. 39, effectuant te parcours en 
30 minute*, ce qui est appréciable si l'on 
songe aux difficultés d'un vol en pleine 
tourmente de neige. 

MM. Léon Jotnnia et Constant, de la So
ciété « Paramoun • : Famillac, Marin la 
Meslée. Delforgc et Bachmann, de l'Associa
tion Aéronautique du Nord de la France, les 
attendaient. 

A 13 b. 30, 1» vrombissement de leur moteur 
'•> SalTison • annonça l'arrivée de Baud et 
Mauler ; l'inusable • Caudron » de 120 CV 
fit plusieurs fois le tour de l'Aérodrome, 
cherchant le meilleur moyen d'atterrir n 
évitant les trous dissimulés par la netge. 
13 h. 35, l'avion se posait non sans avoir 

laparUntts déclarât ions de 

M. SiliBirs, député-maire 
e-»»»«<>oq»QO»xn> 

/ / annonce a que pour le Parti 
Socialiste il n*y a pas de coali
tion possible avec les Chefs 
Bolcheviks » ti u U •'•* :s 

CK>-O tf-0-e-o-o^-o-o-OMXJ 

A a couru d'un» réception de» délégation» 
de» organisations ouvrière* gui eut lieu nier 
S M r»out«H<.' mairie de mie. M. Woj«r Sa-
lengro, ttputé-nxaire. a. d propo* des itte-
Mon* muniefpatts uroenaines. fait d'impor^ 
tentes déclarations, iont la conclusion ctt .-

te Avec lee Chefs Bolcheviks, 
complices de la Réaction, 

pas de coalition possible ! » 
Rappelant l'effort des socialisa dap'.iis trente 

*Uâ dans les bot 's d* ville, dés l'abord U souli
gna « que c'est a son Parti de classe avant fait 
la preuve de sa capacité de gestion que le Proie, 
tarvat doit aujourd nui mieux être et liberté >. 

Reprenant une affirmation de l'un de nos 
oonfrérus et buj opposant les déclarations de 
• l'Entente ». U eifirr"- qu'elle saule avait rendi 
la fi. P. impossible Jifioue, prenant les devants, 
elle en avait exclu les socialistes. 

M. Roger Salengro exposa plus longuement 
l'attilude de son Parti déviant le communisme. 

Au lendemain de l'assemblée des socialistes de 
Lille, un tournai avait corit oue ses délibérations 
équivalaient • a une demande de coalition avec 
la Parti communiste >. Il indiquait ensuite les 
oondilions qu* formulait c-lul-d. 

M. Roger Salengro s'exprima * ce propos en 
ces termes : 

« Nous ne nous contenterons paa de hausser 
les épaules. A ces aol-dlsant informations nous 
opposons le demen* 1* plus brutal. 

C'est faire injure * notre Parti qu'oser penser 
• qu on puis** hii dielar sa conduite, lui imooser 
» une t*cHque. l'amener — je parle en accord 
• avec Bractg* retenu dans le Douaieis par m 
» Fédération — * se séparer d'hommes dont ;<• 
• puis dire ou* plus on les couvre d'outrage?, 
> plus il tes honore de sa fraternelle confiance. 
> de son amitié rude et sincère a. 

• Que ceci *OH dit : Mimai* noire Parti — lut 
» ««al « I mait'e — ne prtt une délibération il', 
• c«f ordre. Précisons : tameis même il n'en -n-
• viseuea l'hveothèst Paiicm* net : libre et fie' 
» l'ornai* fi n'acceptera de qui sud ce soit des 
> condiiton« ». 

M. Roeer Seiengro peursuivit «n dénonçant la 
tactique des chefs bolobevicks cu'il re/us« • de 
confondre avec les ouvrier* de bonne foi oui 
abusés, tes suivent >. Rappelant leur attitude 
aux élections d'avril et d'octobre il conclut ainsi ' 

n Non contents d'avoir, aux élections lcîislati-
« vas et cantonal*}, r\exi que dans notr» Nord. 
» assuré l'élection de dix-seot • Coûte! » en plus. 
> ils tenteront demain de rendre a ta Réacbin 
• la Mairie de Lille Quel ouvrier acceptera ce 
• crime, te fera te complice de cette tnhison? • 

La néroreison du discours du député-maire j« 
Lille fut celte-oi : 

« Vaincre la Réaction ! 
Faire triompher la République ! » 

M. Roger SaleAffro souligna • rru'a ta faveur 
dj l'Union soi-disant Nationale et de I* trahison 
de ceux la qui ne 3e réclament du communisme 
que pour le trahir et en faire un* arme aux 
mains de Icnner.if, la Droite plus quo jamais 
prend conscience d* aa puissance •. H ajouta: 
• Ce qu'elle ne noua pardonne pat. ce sont '.es 
otuvres laïques •. Ayant commenté non sans 
humour l'action de l'Association des Intérêts Èil-
iois, M. Roger Salengro déclara aussitôt : 

• A ceux qui se réclament de la République 
laïque et soc'ale d'aucuns prêtent nous ne savons 
quelle hésitation. Mais nous n'avons nous. 
autres, le moindre douta. On n* fait pas « 
droite une politique Je oeuene. Dans une combi
naison de droit* on n'entre que comme otage ». 

M. Roger Saiengr termina ainsi : 
« Que ferons-nous, nous autres ? 
« Au premier tour, sous notre drapeau, avec 

nos hommes. Au second notre mot d'ordre f 
Auet-vous oublié rats ? Unissant ce qui do l 
être uni. battant ce oui doit être battu, vaincra 
la réaction, laire triompher la République I « 

Chaleureusement applaudi. M. Roger Salengro 
recueillit 1 approbation des délégations unanimes. 

raaé un trou qui aurait pu provoquer ..n 
dangereux accident. 

£.et aviateurs nous ont dit... 
Transi* et tremblants d* froid, Baud it 

Mauler. qui totalisent un nombre apprécia
ble de kilomètres ont bien voulu noua con
fier leurs impressions. 

< C'aat épouvantable, nous out-ils dit. Noua 
avons quitté Paris samedi a 13 heures, nous 
avons atterri dan* un champ, près d'une 
fera* prés d* Ch*uln«s, a 15 Kilométras au 
sud de péronne. On ne voyait plus clair. 
Noua sommes repartis a 16 heures, luttant 
contré uo van: debout, cherchant notre route 
en longeant les voies ferrées et les lignes 
d'élactrificatlon ; finalement, ne voyant plus 
devant nous et pour éviter un atterrissage 
précaire sur le terrain dangereux de Ron
chin, nous nous sommes décidé», afin 4a 
n'être pas victimes de paquets de neige qui 
nous coupaient la respiration, à atterrir à 
Arra*. Nous avons fa.t 50 Kilomètre» Ï « qua
rante-cinq minutes et nous avions le visage 
«*Iê ». . . . 

Ce récit fort sirapla montre bien l'intrépi
dité des deux aviateurs qui, du reste, après 
leur atterrissage à Ronchin, ont survolé lon
guement la ville. 

Baud et Mauler vont se rendre demain 
dans la région minière du Pas-de-Calais 
ils se rendront ensuite 4 Uynkcrque, Calais, 

I Boulogne et Douai d'où ils regagneront 
Parts. 

U grève du Textile 
rebondira-t-elle aujourd'hui 

à Halluin ? 
C'est oujoura'hui lundi, a 7 heures du matin, 

qu'aura lieu la réouverture des usines du textile 
fermées, pour cause de grève, depuis plus 4a 
j u i n * tno-s. 

t a rentrée se fera-t-eiie ? Tout* la population 
est «n alarme. Le conflit nnir*4-it 1 

Les conversations roulant ot tes conditions-
salaires d* ,r«0o*es déclara** inacoaMab(« par 
les syndicat» ouvriers an toi l'obJcT 
"jH§r «f*BCbfc t IVtouNa |TTniaJjBa <* 
Peuple, un • réunion générale des grévistes aval 
lieu. Réunion Dréparalotr* ea VUB des directive* 
a prendra BOUT ee mattn, 

Corame nous 1* Skions dans une édition 
précédente, les divers syndicats, tant à 
Menfn qu'à, Roncq. au cours de dernières réu
nions tenu** vendredi et sa»*dl dernière, s* 
sont nettement prononces pour la grève. 

Pautre part, on nou* «aura «u* la* de
mande* eTaboopentent» hebdomadaires d« 
train *t de traànways peur Toureoing-itoubaij 
ont été les même* que les semaines précâ. 
dontes. 

Plus de 300 gendarmes assureront l'ordre et 
le service sera d'une oxtréme sévérité. 

il I Tf fT I 

Le Conseil Fédéral de la Seine 
du Parti Socialiste 

La Féd*r*tioa de la Sein* du Parti socta, 
liste S.FIOJ a tenu, hier matin, on conseil 
fédéral ayant pouvoir de congrès, pour pré
parer la Conaeil national qui aura lieu les 
î et 3 f jvrier. 

La séance a été consacrée a la discussion 
du budget du parti, qui a été adopté, et nu 
programme municipal élaboré en vue de* 
élections. Ce dernier fut adapté sous réserve 
des observations présentée*. Différents ora
teurs se sent trouvé* d'accord pour dire que 
les élus socialistes devaient, an Fétat actuel 
des choses, s'abstenir de voter le budget dea 
polices. 

L'assemblée a décidé de réserver la dis
cussion du problème de la tactique électanle 
à adopter en vue de la prochaine campagne 
pour une séance spéciale du Conseil fédéral 
dont la date sera fixée ultérieurement. 

La cotisation des Mus 
A la deuxième séance du Conseil fédéral 

socialiste de la Seine. M. Grazianl, parlant 
après plusieurs autres orateurs, demande, au 
nom de la He «action de la Seine, que la 
Fédération propose au Conseil national de 
fixer une fois pour toutes 1* taux global de 
U cotisation que les élus doivent verser a la 
caisse du parti-La l ie section voudrait que 
cette cotisation fût fixée a 15 % du montant 
de l'indemnité parlementaire. 

Aprè» quelques observations de M- Emile 
Kahn, M. Séverao Indique que tes élus eux-
mêmes ont décidé de faire au parti des propo
sitions qui donneront satisfaction a tout te 
inonde, 11 pense que le Conseil pourrait en
tendre ces propositions avant de statuer. 

M Fianceite Intervient dans le mémo sens. 
H en est ainsi déodi . 

La suppression des conseils 
nationaux 

M. Boistard, maire de Pré-Salnt-Gervais, 
demande que les conseils nationaux soient 
maiutenu». M. Flancette est du même avis. 
M. Emile Kabn fatt observer que leur nombre 
u'est pas formellement limité. 

On vote. A la quasi-unanimité, le Conseil 
fédéral ratifie la suppression des conseils 
nationaux. 

Les Congrès 
On passe a la discussion de* dispositions 

relatives aux congrès nationaux-
M. Kabn d«mande qu'il «oit tanu compi; 

pour ta répartition de* tédJraUw» «anoj f* 
congrès du parti du potentiel d'Influence poli
tique des fédérations, masure* par la pro
portion dea voix obtenues par l*s groupe-
monts départementaux du parti aux élections 
diverses. Tel n'e»t pas 1 avis de M. CraxianU 

M Séverao demande qu'on maintienne sur 
ce point les statut* qui ont fait l'unité du 
parti depuis vingt-deux ans. Après un* n*u^ 
vclle intervention de M. Kahn, qui. appuyé 
par M Gutllevtc, maintient son point de vue, 
on vote par appel de sections. Le Conseil fé
déral se prononco pour le statu quo par 3.1J0 
mandats contre W7 et 350 absents. 

L e P r e m i e r C o n g r è s d u P a r t i 

a g r a i r e e t p a y s a n 
Le 1 - Congrès du Parti agraire et paysan 

français a terminé, hier malin, ses travaux. 
U a adopté la déclaration du part) résumée 
hier dans le discours-programme du prési
dent, M. Fleurant Agricole, vis-é-vis d*s 
associations egricol**-

Le Congrès a décidé d'observer unet neutra
lité d entente. \l a ensuite procédé a l élection 
du premier comité exécutif du parti, dont 
feront notamment partie : MM. Dcsprex et 
Fauconier (Nord). 

L'assemblée a décidé que le prochain. «on-
grès aurait lieu à Clermont-Ferrand en 
1930 A- l'issue de la réunion, le comité exé
cutif s'est réuni et u élu président M. Fleu
rant Agricole. . . 

U n f a u x d o c t e u r p r a t i q u a i t 

l ' e a c r o q u e r i e à l ' a s s u r a n c e 
U commissaire de poltc* fe-Muboung 

Montmartre, a-paris, a arrêté et envoyé an 
dépôt un étudiant en médecin*. IUla W>»f» 
roffT âgé de V? ans. demeurant 4. rue Boy** 
Collard. qui exerçait illégalement la médeoin* 
et délivrait d* faux certificats aux victime* 
des accidents du travail. Léo eacrMu**}** d* 
l'étudiant se mont»rat»nt i près d e 150«x> fr 

TRAGIQUES PARTIES 
DE PATINAGE 

Une nouvelle 'tragédie s'est produite sxrr 
un lac gelé a Lelgû L*nc»*hire. i*ôs d'un 
endroit ou trois garçonûew se noyèrent mer. 
credi dernier ; hier après-midi, trois porfan» 
uee qui patinaient «ur la glace se sont 
noyées, .'.. 

O r g a n i s m e d ' é t u d e s d u C h e m i n 

d e f e r t r a n o o a h a r i e n 
De 1' « Officiel » : Est nommé membre de 

la Commission consultative instituée auprès 
de l'organisme d'étude* du Chemin de fer 
transsaharten : M. Monteu, ««nateur 4u Kerd. 

LfilleÇ? 
Le comblement di la Basse-Oeole 

a v a ^ a a i a a ^ ^ a a ^ a ^ v a ^ ^ ^ a ^ ^ a ^ s y a e / v » 

En une cérémonie officielle on célébra la fin des travaux prélimi
naires qui vent permettre la réalisation de ce projet. 

> ' »e*jee%»a%e^a»aaeaa^»a»»*va»»tya 
C'en un grand tKèntmnl «i-jadu espéré 

depuis longtemps, que la disparition de la 
Bisse-Oem, C*ri*i, te, «moteur, de pltlo 
, J Î , ? _ J . , ' a 5 ertiste» peintres, regretteront la 
dtsparuion de te coi* trop ertejnai du 
Pieax-tiKe. mais tes nécessités impérieuses 
4e l'hugiène, ta Vitalité c\e notra ville, vou
laient la disparition de ce qui fut, autrefois, 
un coin charmant, un port inttrieur utile, 
et n'élait plus qu'un défi au progrès 

Depuis nier, lés eaux des canaux de la 
Twllte, du Cirov*. d*i ClUllinJi, >lwtres 
encore, ne se déversent plus dans la flasse-
Deule. aes vannes «AI ëti ouvertes, et lu» 
eaux de ces canaux intérieurs s'écoulent 
dans les egouts collecteurs construits riteai-
ment de chaque côté he la Basse Pttiie. 

Cest là une grande oeuvre, htils entre 
toutes, et projetée depuis loiigtempê, qu'a 
accompli la municipalité lilloise, il routier 

* Trente-trois ans plus tard, le 17 octobre 18M. 
notre ville, sous l'administration de Géry Ce-
grand, se pronopçait dans ce bût : l'administra-
uon supérieure ne put retenir son projet. Trente-
cinq ans après il nous appartenait de le séaliser 
sur d autres bases. 

. Notre Conseil, le 10 août 1926. adoptait 
un projet de construction du collecteur ouest 
de la rue Léonard-panel, a la Halle au*. Sucres. 
par la façade de I Esplanade, les rues d'Anjou, 
Voltaire, de la Halle. 

• Il décida, lo 19 janvier 1027. de poursui
vre les travaux, cette fois jusqu'au quai du 
Wault, le long de 1a rue du Gros-Gérard. 

» Le même jour, ii entreprenait lo collec
teur du boulevard de la Liberté et de la rue 
de Bourgogne, puis le collecteur de la Basse-
Deûle, rive droite et rive gauche. 

. commentés le ii février t*t1. les travaux 
ont aujourd'hui leur terme. Ayant coûté einq 

EN HAUT, * sauene : M. 5Al*NGRO, «Itpuie. maire, prononçant «on discours, — A drolto : 
Ua oaux premleri camious déversant de 1a terre dans la Baaae-Deûle. — KM BAS : La fout* 
eaajatant * la otréraont». ' 

«ait d'en marquer la date par une eérémont* 
«éc la te , destinée à cilèbret la fin de cts 
favaux préliminaires. Ceei •« qui a été 
tau hitr. 

L e r a s s e m b l e m e n t d e a a u t o r i t é s 
A onze iiourus, U municipalité, la Qiutîque 

munloipaie, de nombreuses sociétés rtu 
Vleux-OHe et d'ailleurs, se rassemblaient 
place du Concert, .teu de con'.entrs.io». 

Parmi les autorités présente», signalons VfM 
Itoger Sale.ngro. député-maire de Lille ; Désiré 
Bondues, Raaiiabùom, Bardou, Faviéres, Coolen, 
adjointe au maire : Dompsin, Peetcr», Martin, 
Bour, Doyennette, Dhilly. conseillers munic
ipaux ; Saint-Venant Leroy, conseillers géné
raux : Muirie*. administrateur des Hospices : 
Aldebert. président du Deniçr des écoles Vaques , 
CréviUcr. représentant M. walay. président de 
la Fédération des amicales ; commandait Crom. 
bex ; Cochez, directeur des Travaux municipaux; 
Phflippeau. ingénieur des eaux. etc.... etc... 

Parmi les groupements et société» présentes 
«vec leurs drapeaux, remarqué k* Parti S.F.I.O., 
tes « \mis de Lille », la Chorale Desroussenux. 
tes Sauveteura du Nord, le Réveil Musicei du 
Vieux-Ltlte, l'Union Sportive rtvoise. 

A 11 h. U. te ooriajte s'ébranle et msno te 
Quai de la Basse-Deole par lu rue de k> Monnaie, 
la place si-Martin. 

L a c é r é m o n i e 
M. Bogar 8AJLSNCRQ procéda d'abord au 

dépôt, dans un coffret de béton *rmé que l'on 
scella d'une nterre, o un nerchemin portant en 
raccourci l'historique de rentreprise de la sup
pression de la Besse-tVûte. historique dont nous 
avons déjà donné ocntir***nce en eu Journal, 
U y a quelques jours. Le DarcAemin fut olacé 
dans une bouteil» d* verre avao cruaiquas pièces 
de monnaie. Ce tout fut scellé en contrebas de 
I» maçonnerie du Quai, près du débouché des 
vootes du eanej qui passe sous tes Halles Saint-
Martin et dont tes eaux sa déversent désormais 
dans un égaut. 

Cette première partie de la cérémonie ter
miné* on ««vers* deux tombereaux de terre 
dartTT» Basae-Deqte en eigna de commencement 
des travaux d* comblement. 

Le discours du Maire 
VERS LA SCPPB.E0SION TOTALE 

DES CVSALX 
M. Rogar Salangro. montant sur un* tribune 

préparée * c*t qtnX. prononça ensuite je disoour» 
suivant ': 

« Au lendemain de l'annexion des communes 
d'Esquermcs, d* wasenim*s. de Moulkis-Ulle et 
du démantèlement de la Cttodelte a la Noble-
Tour, noire ville, le * Juin 1861. sous l'admmiv 
tration de M. Richebé, volait la construction 
d'un collecteur de la Plue* d* Tourcoing a la 
ruo de Pas mais n'envisageait psa la suppression 
de la t>aàsvD«ûle. 

millions — é.aasêo fr. ii — Us permettent 
des lialles Saint-Martin au port des Batelier* 
la suppression de la Bassc-Deule. 

» Qui donc demain reoonnaltr» notre vieux 
Lille T— Par la me des urbanistes, jeté bas 
le mur d'enceinte, U s'unit au boulward d* 
Houiaix-Touicoing. Par delà la Manufacture 
des Tabacs, la Mouée faite, il va rejoindra 
La Madeleine. Non loin du nouvel établis-
sament de bains de la station d* désinfection 
modèle, 14 ort s'ouvrait te cloaque immonde, 
voici qu«, prolongeant notre square Grimon-

£rez, arbres et fleurs apporteront la joie, 
\ vie. 
» ic manquerais a mon devoir si je ne re

merciais les entrepreneurs. MM. BiUaui. 
Briard, Carcni, Oraticola, Lcclercq ; si je n« 
leur associai* dans mes remerciements tes 
ouvriers de leurs entreprises ; si Je n'adres
sais l'hommage de m» gratitude a nos colla
borateurs ; M. Cochez, notre ingénieur en 
chef; M. Philipncau, notre ingénieur aux 
égoute, dont le moins que je puisse dire ho
nore notre ville. 

< Sous n'entendons, an reste, demeurer en 
chemin. Nous supprimerons non seulement 
Us BasseDeule, mats tous les cananjouverts 
ou découverts, la dépense sera lourde. Nous 
ne procéderons que par étapes. Hais nous 
aurons assaini Lille. » 

— Ce discours torminé, 1* foute s'écoula lente
ment. 

D'explication* rarticulièr»- <jm nous furem 
données t»r le Maire de Lille, il résulte que te 
Passe-Deûle, où ne se déverse plu» aucune eau, 
va servir (te déchsrge publique. On y mettra 
ensuite de la terre végétale et ou y aménagera 
un parc a. te française 

— Notons enfin qu* * llssue de te cérémonie. 
M Hennehelte. président d'un grou-~nej» du 
Vieux-Lille, au nom d«s habitante du Vieux-
LUI*. • présente *•* félicrtetioTiB uu Maire de 
Lille. t»our l'*n**mbl* de* travaux visant * te 
suppression de la Basse-Deùle. 

• i i n i m 

La charmante fête du Centre 
d ' E . P . d e F i v e s - S a i n t - M a u r i c e 
La file nui eut lieu bi«r dins la saile d«s fê.tes 

de Fivej avait attiré la foule des grands JOUIS. 
Las amis dun centre d'E. P. et les *n_teurs le 
beau spectacle avaient répondu en masse * 
l'-appôl de» délégués de ce centre, et c'est devant 
une salle comble que l«s artistes d* choix com
posant te r»rogJ»mrae recueillirent une ample 
provision d* bravos que 1* public charmé n* 
leur ménagea pas. 

Dans l'ordre nous citerons M. Paul Oharhi, 
basse chantante du Choral des XXX. qui clients 
avec art l'air d* l'Eglise de Fau:>t et Astre* litin-
celants d'Hérodiade. Mlle Aftnette Bonnemaison 
1er prix de l'U.F.J.. détailla à ravir la cantate 
de la Reine d* Saba et Vieil!»: Chanson de Btzet. 
Les gracieuses jeunes biles du Centre, dans leurs 
nouveaux ballets * Pompounette » et • Rêverie ». 

Comment lessiver 
les langes des bébés 

Et vous *v*s d* jeunes bébés, votre taterel 
•et d* lessiver leurs langes par te nouvelle mé
thode Blanoo. 

Voici loi énormes avantages d* o* nouveau 
procédé 

1* Des langes parfaitement blancs et mm pi» 
tament détachés, désinfectes «t aseptisés par 
l'oxygène. 

O» La peau de vos i*uncs enfants a Tabrl de* 
rougeurs et inflammations. 

9* Usure nulle du linge puisqu'il n'a plu* a 
être frotté ni battu m Iraité uar des liquida* 
corrosifs a odeur de chlore et que le Bianoo, 
•sera* «rapto-yé pur. n attaqua pas te Unse 1* 
Plus Un. 

** Plus d* mauvaise cdew dans rappart*-
ment, 

5° Travail insignifiant, la lessive se fait pour 
ainsi dire toute seul*. 

6» Dépense inférieure a ntmporte quel aute* 
procédé. 

La nouvelle méthode est envoyée gratuitement 
sur demande adressée a Louis neynaud. 30. ru* 
de la Gare, è Tourcoing. 

charmants tableaux Qu'on aimera ogntempU.-
d&vanta^e encore qu'il nous a cte possible de '•} 
tàfà dimanche. Marcello, danseur fantaisiste « 
Paul Hanlsjn et ses cymnaslef dans des «"xer-
exes acrobatiques : Mlle Odette Bel val. ebante.c 
de genre : M. Max, manipulateur ; Bertel. di
seur ; Julb et Jcis. duettistes : Reitro. «omique. 
et pour terminer ce compte rendu succinct : le 
toute gentille petite étoile « Rose Manche • dart* 
un fraament du ballet de Coypelia. 

B n'est pos nécessaire do <x>mmenter ce pro
gramme, tes noms des artistes suffisent aorple-
m*nt nour justUier le plaisir qu'on UMivejt 
éprouver en assistan' à semblable spectocle. 

A cette cérémonie an constatait te présence 
de MM. Masson, adjoiid eu inajie • Bour, con
seiller municipal : Bouret. délégué canton*! ) 
Duquesne, Malice. ConHWin, directeur* d'éoo'e ) 
Riquait .président de l'Aide Maternelle ; Marte!. 
nrés'dont du Groupement des Amicales de Pives-
Mazlnshien. Caby. Vermeulon. Corbe. présidente 
d'amicales : Carpentier. etc... 

Nous nous en voudrions de ne pas rappeler 
e nalmai-es 1IKS de ce srouparaer.t 

8Ctff par excellence • Concuur.s d'Arias t7 mai. 
classé 1er des sections d'-K P. du Xor.i de l\ 
Kitince r»ou- les éliminatoires Je U Coupe NstN). 
nale : Saumur. 10 juin. Cvipe i»tiona!e d'C P. 
classe îe de* s-xtion U'Ii. I'. do toute M Fiance . 
Concours d« Hoanne. i et 3 août, en coftabor,!-
tion avec tes cenu-es d'K.P. delà F.AL.. 1er nrix 
d'excellence en ciUcgorio d'iionne'.i.-. J|te:i!i»ur 
du Chiillen^î Ludin. 

PETITES NOUVELLES 
Oliasade matene*ntreusa. — Mme _ i * a 

Wiltay-Thellier, 60 ans, marchand*; d* Jour-
eaux, demeurant 51, rue Au Poid^. payait 
hier, ver» 8 h. 30, rue de Bêtbun.', lorsau'ellA 
glissa et tomba EUT la chaussée. Dans sa 
chute, elle se fractura la cheville gauche 
La blesséo a été tfansrx>rtée a !'H6r«taI dt 
la Charité. 

Disparition d'un portefeuille. M l'i.n. 
çoit Demougéot, thauffeur au garsure Hou n-
sftlss, 18, rue de l'Orphéon, avait teivi hi r 
après-midi de i'essonce à un automobiliste 

Après avoir été paye. M. Demougéot lai^.i 
son portefeuille .sur lo bureau pour servir 
d'autres clients. Quelque© instants plus tard, 
il s'aperçut que le dit portefejiUe cciilenant 
2.130 francs était disparu. 

M. Demougéot. qui croit avoir été victime 
d'un vol. a déposé une plainte a la police. 

Tamponnement. — \ u heuies, un tram
way D a, rue des Postes, tamponné une ca
mionnette de la Maison Saint Frwef. con
duite pa» M. N. Prencelli. do Kictin. Dégât* 
matériels. 

Auto disparu*. — On a voie hier, entre l î 
«t K h-, rua oVs Fossés, l'auto qu'y avait 
abandonné* M Désiré Lomatr.-, boucher a 
Houplines. Le propriétaire de te voiture « v a l 
acheté celle-ci il v a un mois et ne connais
sait pa* encore so>i numéro matricule. Pro
cès-verbal lui a été dressé. 

A la «ara, un voyageur se Messe. —> 
M Godf* Edouard. &ï eus, demeurant à L i-
quin. s'est hie*»é Iiier en gare de Lille. ator< 
quo vers 19 tieures. i) voulait monter dans 
un compartiment. Le pied Rli**a et C-odt* Tut 
coincé entre lu marchepied de la voiture tt 
le quai de la Gare Transporté «. l'Hopi'.nl 
Saint-Sauveui-, te voyageur y iccut des soins. 
Son état n'est, heureusement, pas «Tave. 

PROFITEZ DES DERNIERS JOURS... 
de l'Exposition des • IOO.OOO-CHEMISES DK 
PARIS ». SUCCURSALE de LILLE : 79. ru-
Nationale. Marchandise de Ve qualité * des 
prix très réduits : Chemises blanches perce le 
unie ou filetée. 19 fr. 90: Chemisée d* couleur 
avec 2 oolsjurael eeru ou xéphyr fil a Bl_» fr.90. 

L a F ê t e a n n u e l l e d e * A m i c a l e s 
S a i n t - S a u v e u r 

bsi-il bien nécessaire U* dire ou» la ! 
d<js Amicales, place Sebaetopol. était, hier. 
plus remplie que jamais T Les amical** de 
garçon* du quartier *<iint-S*uveur s'étaient. 
en effet, réunie* pour y organiser leur fête 
d'hiver. 

La «alte fut corobjc, arcW-comble et tes or 
ganisateurs de la soirée, parmi lesquels no*w 
citerons MM. Amédée Doyenneitte, CrôvlUiers, 
Devernay. Carré, Rousseau. •<•-, ne oacbéraot 
pas leur satisiaction ea oonstatant te résul
tat... financier (qui aurait pu être plu» ééeve 
si la salle avait été plus erauda). 

Le succès. II faut I* dire *us*(, est dfl i> 
l'axcananc* des artiste* gui partiotpéraat a 
cette fête : a MM Bcrgeron. chanteur -i-i 
genre, coenédten imitateur, «le. ; Lequin, di
seur ; Warnier, poète chansonnier du Cavaao 
Lilloie ; Geo Ba)tV«r ; le roi du rire «Auatto» j 
Mmes Eve Halir et A. Bscmiet, q _ mterpre 
têrent d'une façon ravissante un* cnaruiant^ 
comédie : • Docaeur u. 

D nous faut féliciter également, et totu 
particulièrement la jeun* société da utando-
uniste* « Le* Joyeux Trouvère* », dont 
M. Baroux est le Président d'honnrar. C'en 
evec une indicible jote qu'on applaudit •* 
axoeltents artiste* costumée *t l*ur p«tlt« 
éiév* de quatre ans. G Inerte Si] «m, un* futur» 
étoile. C'est avec une Joie stnotr* qu'on leur 
fit hier un accueil qui. mérité, sera pour eux 
des plus encourageants. 

M. Baroux peut être fier de diriger un u 
charmant groupement. 
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ROMAN *\V OnSL 

0 /vvEHTua—f — m r~ _ . 

— Ne m'insultez pas, n'insulte» pas votre 
mère I L -

Mais elle, toute frémissante d'indignation : 
— Et voua prétend*! réclamer de moi 

quel ue affection, un pan d* rOnsct pont-
«tre ?. . Voua, ramant d* ma m è r a U . V i f » 
oui av. . déshonoré m n para... «ai daaho» 
norez cette m«i«oa qui vous * raeu T__AJ»J 
ne nie» pas, vd—i di**)*.-. N« TOua deTudéa 
paa c'est bi«n iautOa. • B t a . > « l a j a hÇOU 
SUT votre front déababttué j * roudlT. ypae 
ne savter pas cet) le »T#ByM* ,r1~ft aa 
votr? secret. . V « l à oé qui vêb* r t n d t t t j l 
auds'ieux . Et vous vous totrt«i d» ma cra» 
riulit* ' Et vous cHerchiat è m* t r * ~ o t r ' 
•pf p-stsit de l'effection. un amour niiai««n« 
dont* miil vot» fallait, quaw» U n , , T , « T • ' , , 
plsco ^ans mon cœur due pourl* h«me. Ob' 
une r,Mn* Hvace. le veus en renorirte ! I Et 
voir» «Ile? *tre le rnarl de ma mère! . . . De 
_ , r _ , . . ^ n n - M » ' 1> ne v*mr r«* la ttiffer 
oné iMon-'«-i pnrdonne... Que mpni père, nui 
r i t •r-t..*i;rT->iMnat - , d», iVtti-e. vte ~ J V _ r 
i i ~ r^s -d> 'mt tM»ions .mi -*a l é t«U ï | J£»^ 
voudrwr aue Je,,vtro*^DpefttJfe"IW*W5D;p 

Il faut être fou pour concevoir une espôran-
co pareille... Vous êtes un misérable... un 
misérable... docteur RoscoXf... et du jour où 
vous entrerez, avec des droits, dans ma 
famille, j'en sortirai, moi, pour n'y plus 
jamais revenir 1 L.. 

Roscoff s'était écroulé A genoux et il joi
gnait les mains : 

— Pitié, Blanche» disait-U, pitié, de 
gréce 11 

— De la pitié pour vous, jamais ' 
Et «lie senluit. . . sans retourner la tête, 

continuant de faire de grands gestes, com
me prise de folie... 

Lui resta 4 genoux, effaré, les tempes 
battant à le (aire souffrir, les yeux aveu-
glés... 

Ii avait les deux mains appuyées sur la 
terr*. «t quiconque l'eût vu en cet état sans 
te connaître, ainsi regardant le s o l ('eût 
considéré comme un malade ou comme un 
fou... 

Kl tout à coup, devant lui, U aperçut sa 
redrwioot tenuraent, des feuille* d« violet-
tas, plantées la ton* du chemin, et que se 
fille venait d'écraser du pi«d an sanfuysnt 

sppové 41* talon* (Uftlfcàenéét les embrassa 
avee'un* «ort* d* ra*e, répétant : 

— Ma Mie I ma fuie !.. 
Pute ft s* laissa tomber sur le ventre, le* 

bras étendus, «anplotant sans pleurer et le 
visage eflfouj dons les herbes... 

Et derrière lui soparut tout à coup Mor-
«und. offrenoeinent pâle, Morgond a w « v » i t 
tout entendu, Morgan qui comprenait en
f i n ! ! _ , -

Tt t-tterda nn rmUnt Roacriff —if irfaan. 
Huis deu<^niB»t''a'étetaiia s a n a faire & 
oruHv- - - - • 

Et le misérable resta Ainsi longtemps, et 
tout a coup le ciel s'étant couvert, un nuage 
creva au-dessus de lui, la pluie se mit a 
tomber et il ne s'en aperçut pas. 

A travers ses sanglots, U répétait toujours: 
— Ma tille. I ma Wlel 

n 
Le comte ne quittait pas la maison de 

Flanquart. 
Tout 1er jour, U restait enfermé, ne sortant 

pas de aa chambra, prudent même au point 
de ne pas soulever les rideaux des fenêtres, 
afin d'apercevoir un coin de la campagne. 

Cependant, comme une tranquillité aussi 
absolue, un repos aussi complet pouvait être 
préjudiciable à sa santé, lorsque ta nuit était 
venue, il descendait au jardin et s'y prome
nait longtempa. 

Flanquart («.•oignait avec une aoliicttod* 
vraiment touchante. 

Ce drame horrible qui S* jouait autour 
d'eux les avait rapprochas. 

Gilles d« Miremoud «voit compris te dé
vouement du commissaire dé polka et ou
bliait «an rang .pour le traiter oomro» on 
ami, presque comme un frafa 

Le comte était bien obligé, maintenant, de 
s'habiller déa modestes vêtements du poli
cier. 

Comme Us étaient à peu pré* d« la même 
taille, cela n'avait, du reste, pas d iaooavé-
htents 

C'était Flanquart, toujours, qui s'occupait 
de la cuisine il avait é iaso ldat : 1! avait fait 

MMssmuBesemmBumummmmMtm^nmismBmBwmm 
cette imagination des petits détails et dea 
petites Qbooea qui manquait à Cilles, mais 
dont le cOTiroiosaire du polies était doué 
largement. 

Flanquart faisait son marché comme >a 
meilleur* et la plus soigneuse des ménagè
res allant à la boucherie tous les matins, A 
l'épicerie deux lois par semaine; ie laitier 
et le lXWlanger et quelques autres fournis 
seuftj avaient bien offert de passer ch*i lui 
chaque jour, avec leur voiture, mais Flan
quart avait refusé. 

H y avaj,t pour cela d'excellentes raisons. 
Comme il s'absentait souvent, comme il 

pouvait être obligé A des expéditions noctur
nes et rentrer tard dans la matinée, il ne 
voulait point, par ces absence* répété**, 
év*itlait l'attention de* fournisseur*, qui, la 
plupart du temps, eussent vainamont sonné 

U pÇofér* faire ses courses lui-menu». 
- ^ o u a n'aurai pas cha» mol *a«tos vos 

aises. avoit-U dit au comte dans Isa M » 
p a r s jours, eus ns ratKwvom pas lte finta 
noquel voua êtes habitué : mais U faut en 
prendra votr* parti. Ça j n'aura, du reste, 
qu'un temps Et puis, s i ] * M neta po*. voua 
daruT*r tout ce qu» vcua manqu*, je . seux 
eapenderïï vous' cifrtr quelque chose qui n'est 
O H g dédaigner : le dévouement 1s plus ab. 
solu 

Oïlle». pour toute réponse, lui avait serré 
vlgourénaemspt les, mèt t s . 

Tous las sôlro, Flanquart. en rentrants» 
logis, rapportait su comte tout o» qui s était 
p o s é doua la Journée. . - . 

Gilles éieit ;dpnc a u .courant dsa-amaa—s 
drfa*ls>do I» *BFstér1fl-s«f:e*|u«e-ft4aflPi*l*? 
«c itupmatyWàr^^'--

Le seul détail qu'on lui eût caché était ce . 
lui qui concernait les relatione de Roscoff 
avec Marguerite. 

Gilles Ignorait toujours que le Musse tnt 
l'amant de s» femme, et le commissaire de 
police, qui toussait, crachait, s e mouchait 
bruyamment chaque fois que te comte pa
raissait inquiet du sort de sa femme, avait 
bien de la peine à se retenir et è ne point 
livrer le redoutable secret de l'adultère de 
la comtesse. 

Nous avons expliqué autrefois que malgré 
l'amour coupable de Marguerite pour 1* 
docteur, de même que malgré la passion 
insensée de Gilles pour Blanche, ces deux 
êtres, Marguerite et Gilles, ignorant chacun 
l'infidélité de l'autre, avaient cardé on appa
rence comme en réalité, A regard l'un de 
l'autre, des relations d'affectueuse sympa
thie. 

n s'inquiétait donc du sort de Marfjoerite. 
et comme Flanquart a s lui avait pas eaché 
qu'elle avait été gravement maisn*. U avait 
exigé du commissure qu'il s'informât d «lie 

Citait assurément contre son dtsir et en 
maugréant que le bonhomme s'acquittait de 
là commission. 

n n'est pas sdr «us s'il avait eu à appor
ter au comte la nouvelle de la mort de la 
comttsoe. il eût réussi a. déguiser oomûlète. 
ment Is satisfaction que lui eût causée cet 
accident 

Cependant, comme les mois s'écoulaient 
et que le mystère d* ce» assassinats n'appa. 
rajasait pea eoeora bien clairement, le 
acujBie allait oeHWtre s impatienter, et, tout 
rieêwtd«:>*-ir*léï>*r d - ' vengée»-», C l a m e r 
d $ î f f iS—^'ê iSfê rlajrtmiartûiuaTi'arltoKt'1 

eu exigeant d'eux qu'ils brusquassent le dé
nouement. 

Et ce fut sur ces entrefaites que Morfond 
qui, depuis longtemps, guettait la moindre 
dea démarche* de Roscoff, avec la paiienc* 
d'un sauvage. Morgand qui suivait le misé
rable pas è pas, le surveillant, écoutant se* 
paroles même les plus indifférentes, scru
tant sur sa physionomie les impressions Ici 
plus fugitives, ce fut, disons-nous, sur ces 
entrefaites, que Pierre Morgand surprit la 
conversation de Roscoff avec Blanche, et 
pénétra ainsi dans le secret du cosur de cet 
homme. 

Et ce jour-là, Morgand était allé trouve:-
sa sœur, pensant bien que sa présence était 
nécessaire auprès délie ea quelle avait be
soin d'être consolée. 

En effet, elle était tout en termes. 
Et telle était «a tristesse qu'elle ne songea 

même pas a te cacher eu jeune homme. 
» Mon Dieu ! dit-lL vou* pleures I 
Elle baissa ta téta A plusieurs reprises, 

comme {ont les eu/onts, n'ayant pas l a fa*0* 
da répondre. 

— Pois-Je connaîtra la couse de voit'* 
cbogfmT.^ 

— Non. 
» Copondont, voua savez combien te vous 

eime .combien est grand «son dévouement 
pour vous... M te P«U vous consoler, dites-
le-moi. te crois que vous n'auras jamais* «n 
votre vie, de meilleur ami que mot... 

— Je 1« sais. Plana... mais nard«an*t-
moi de ne pouvoir vous confier Is eoorat 
qui m'affKga.. 

Morcand lui prit tes mains et, aveu Je 
mouchoir dont elle se servait tout %JT»«ÇnJp| 

lui essuya djïjceiaerit las-jraox» 

pu.nl

